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I. Introduction  

Le travail développé par le Réseau santé Nomade, dont DUNE est promoteur, s’inscrit dans un 

contexte spécifique alliant le secteur de la santé, de la santé mentale, des assuétudes et de la 

grande précarité. On y retrouve des valeurs inscrites dans le mouvement de l’antipsychiatrie et 

plus récemment celui propre à la réforme des soins en santé mentale tendant vers la 

désinstitutionalisation des patients, qui peuvent être résumées avec des concepts tels que placer les 

usagers au centre du processus ou encore se baser sur les besoins de la personne en partant de son milieu de vie.  

Ces valeurs rejoignent celles de la réduction des risques dans le domaine des 

assuétudes qui reconnaît l’usager de drogues avant tout comme une personne, avec sa dignité, son humanité et, en 

dépit du statut illégal de certains de ses comportements, l’usager de drogues a droit à la participation sociale, à la 

santé, à l’éducation, au travail, au respect 1. 

Le réseau Nomade trouve ses racines et le sens de son développement dans la nécessité de créer 

un dispositif intersectoriel pour favoriser la rencontre et la collaboration entre les secteurs et les 

acteurs œuvrant avec les publics variés vivant dans la grande précarité : usagers de drogues, 

travailleur(euse)s du sexe, personnes sans-abri ou mal logées, demandeurs d’asile... Ainsi, le réseau 

permet d’alimenter une réflexion constante et éclectique afin d’améliorer l’accompagnement et les 

conditions de vie des bénéficiaires.  

Depuis 2012, le réseau Nomade développe plusieurs activités centrées sur la thématique de la 

participation des usagers dans les services. Les membres du réseau s’ouvrent à des partages 

d’expériences et vont à la rencontre d’autres associations extérieures du réseau. Le Nomade se 

veut dynamique et ouvert au débat : deux clés fondamentales pour enrichir sa démarche.  

Dans le présent rapport, nous commençons par un bref rappel de l’historique du réseau et de ces 

principes et objectifs fondateurs (II et III). Ensuite, nous présenterons les partenaires participants 

au réseau (IV) ainsi que ces modalités de fonctionnement (V). Dans le sixième chapitre, nous 

décrirons les objectifs opérationnels de l’année 2015. Le chapitre VII reprendra en détails 

l’ensemble des activités menées dans le courant de l’année 2015 au sein du réseau Nomade. En 

guise de conclusion, nous reviendrons brièvement sur les outils privilégiés par le réseau, ainsi que 

sur les perspectives de l’année 2016. 

 

 

                                                      
1 Charte de la réduction des risques, Plateforme de RdR, [http://reductiondesrisques.be/charte-de-la-
reduction-des-risques/].  
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Le nomade, c’est la part de rêve 

où toute la société va puiser son besoin de renouveau. 

                                                                                                Proverbe Tzigane 

II. Historique du réseau 

Le réseau (étant entendu comme une forme d’action collective unissant différents services en vue 

d’améliorer la coordination, la complémentarité, la pluridisciplinarité, la continuité et la qualité des 

prestations et actions en faveur des bénéficiaires2) s’était déjà constitué de manière informelle 

entre 2001 et 2006. Les travailleurs de terrain de différentes associations organisaient des 

rencontres afin de pouvoir échanger sur leurs pratiques. C’est dans le courant de l’année 2007 que 

le réseau s’est formalisé, sous le nom de « Réseau Nomade : précarité et assuétudes », grâce à une action 

collective pilotée par DUNE, puis au soutien de la CoCof. 

Sous le premier agrément du réseau (2009 – 2011), les professionnels se sont réunis régulièrement 

en groupes de travail autour des thématiques suivantes : les circonstances liées à l’injection, 

l’hygiène, l’hygiène universelle, les idéologies et représentations sur l’hygiène, les violences 

physiques et verbales, la santé mentale, les relais et les modes de collaboration entre les 

professionnels des services et institutions de première et deuxième lignes, l’exposition photos 

« Nomade » et les bornes d’échange de seringues.    

Les enseignements tirés des premières années, jumelés à un travail de clarification, ont donné lieu 

à un nouveau projet (agrément 2012-2014) axé sur la participation des bénéficiaires. Le 

point d’ancrage du projet est de mettre les personnes au centre du processus d’insertion.  

L’objectif général du réseau Nomade devient alors :   

Renforcer la participation des bénéficiaires au sein des institutions qu’ils fréquentent 

ainsi que la concertation autour des réponses qui leur sont proposées par les 

professionnels.  

Cet objectif vise à développer les connaissances des professionnels et la qualité de leurs réponses, 

en lien avec les contextes et les groupes d’appartenance. 

Le réseau Nomade vise donc à stimuler la réflexion et l’échange autour des pratiques 

participatives. Cette volonté s’incarne dans l’organisation de rencontres-débats Les Midis Nomades 

                                                      
2 Extrait de l’article 177 du décret 5 mars 2009 relatif à l’offre de services ambulatoires dans les domaines 
de l’action sociale, de la famille et de la santé.  
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et dans l’élaboration d’un « monitoring », à savoir un répertoire recensant les expériences 

participatives en Belgique et ailleurs. 

Suite au changement de gouvernement, la procédure de renouvellement d’agrément des réseaux 

(article 190 du décret du 5 mars 2009) n’a pas été enclenchée le 1er juillet 2014. La période 

d’agrément a donc ont été prolongée pour les 13 réseaux agréés, dont le réseau Nomade, jusqu’au 

31 décembre 2016, « dans un souci de continuité pour éviter que les réseaux ne se trouvent dans 

une situation de non-agrément »3. Dans l’attente de la « nouvelle politique sur les pratiques 

réticulaires et la fixation de nouvelles priorités » annoncée (basée sur des rencontres avec les 

acteurs des réseaux et les conclusions de l’étude sur l’évaluation de décret ambulatoire du 5 mars 

2009)4, le réseau Nomade poursuit ses activités, avec le souci constant de répondre aux besoins 

des acteurs de la santé, de la précarité et des assuétudes.  

À l'heure où nous écrivons ce rapport, aucune consigne du pouvoir subsidiant n'a encore été 

reçue concernant l'introduction de la nouvelle demande d'agrément, ce qui place les membres du 

réseau dans une incertitude inconfortable et inquiétante.  

III. Principes et objectifs fondateurs du réseau 

Le réseau évolue tout en conservant une cohérence dans ses activités et les thématiques qui 

rassemblent les participants. En effet, ses principes fondateurs, pensés dès les premières 

conventions qui ont été signées, perdurent et prennent tout leur sens dans l’évolution du contexte 

général actuel (augmentation des personnes en situation de grande précarité, difficulté de 

subsides, manque de places dans les services, conjoncture socio-économique difficile).   

Concrètement, le réseau permet à chacun des membres de mieux situer son intervention dans un 

contexte donné en allant à la rencontre de différentes logiques de travail, conditions de vie, points 

de vue, concernant aussi bien les professionnels que les bénéficiaires des services partenaires.  

Les 4 principes fondateurs du Réseau Nomade ont été reconnus et validés par tous les 

partenaires signataires, depuis le début de la constitution du réseau :  

1° Garantir une approche digne de la personne humaine et son droit de citoyen. 

2° Rendre les différents services plus accessibles aux habitants de la rue : 

                                                      
3 Arrêté 2014/1689 du 18 décembre 2014 du Collège de la Commission communautaire française 
modifiant l’arrêté du Collège de la Commission communautaire française du 19 janvier 2012 relatif aux 
agréments des Réseaux dans le domaine de la santé pour une période de trois ans à partir du 1er janvier 
2012.  
 
4 Ibid.  
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 en tenant compte de leur compréhension et de leur vision ;  

 en travaillant sur base des réseaux d’appartenance ou réseaux sociaux proches des usagers 

dans les réflexions et les pratiques internes de nos équipes et au sein d’autres équipes de 

professionnels. 

3° Favoriser la continuité dans l’accompagnement tout en permettant à l’usager de se 

positionner en adulte responsable. Le réseau Nomade aide l’usager à se construire son 

propre réseau : 

 en offrant une « réponse à la carte » qui dépasse l’institution où la demande se fait en 

utilisant au mieux les ressources des professionnels et/ou des différents usagers ;  

 en améliorant les modes de collaboration et relais entre les professionnels des institutions 

où se pose la question de la santé ;  

 en apprenant à mieux se connaître et à comprendre les réalités de chacun : pratiques, 

fonctionnements et philosophies de travail. 

4° Renforcer la solidarité par les relations de réciprocité entre les participants : 

 favoriser une reconnaissance réciproque des savoirs et des pratiques ;  

 mettre en place des actions visant à une approche citoyenne de la santé et une lutte contre 

la détresse ;  

 opérer un état des lieux des besoins et des manques pour mieux répondre aux attentes des 

habitants de la rue, élaborer des actions qui répondent à la question de la grande précarité 

dans un cadre éthique qui inclut les usagers dans le processus ;  

 continuer à adapter les outils et les services en fonction de la réalité des usagers. 

Les relations qui se nouent dans le réseau se font sur base volontaire et dans un principe de 

concertation ouverte. De cette manière, les relations entre les différents membres sont 

horizontales et égalitaires. Nous constatons que ceci enrichit le travail collectif et participe à la 

réflexion sur l’articulation entre les différents services et professionnels. C’est ainsi que le réseau 

Nomade se caractérise par une « pratique ouverte » et se développe comme un outil à disposition 

des partenaires pour organiser des conférences ou d’autres types d’actions.  

Le réseau poursuit en outre trois objectifs généraux :  

1° Échanger : le réseau se réunit pour connaître d’autres personnes, d’autres institutions, d’autres 

façons de rechercher des solutions ;  

2° Réfléchir : le réseau se réunit pour faire le point sur un problème ou un thème, choisi en 

fonction des expériences et besoins des participants. Il ne s’agit pas de trouver « la » solution mais 
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de réfléchir ensemble sur la manière dont une action est efficace ou pas, adaptée ou non et 

pourquoi ;  

3° Inventer de nouvelles pratiques à partir de ces savoirs partagés, chaque membre, seul ou avec 

d’autres sera susceptible d’être créatif, chacun « fera réseau ».  

La vie du réseau contribue ainsi à l’échange, la réflexion collective, la mise en commun des 

expériences et représentations de chacun, l’exploration de la diversité des logiques de travail des 

professionnels ainsi que des trajectoires et contextes de vie des bénéficiaires, l’évaluation de 

l’adéquation des dispositifs et interventions aux besoins des publics cibles, la création de 

nouvelles pratiques, la co-construction de savoirs théoriques et pratiques.  

IV. Présentation des partenaires  

Le réseau Nomade est composé de 12 partenaires signataires d’une convention, présentés ci-

dessous par ordre alphabétique :  

 

 
Nom 

 

 
Description de leurs missions 

Alias Alias s’adresse à toute personne ayant une activité prostitutionnelle 

dans le milieu de la prostitution masculine ou présentant un risque de 

s’engager dans cette dernière et par extension toute personne en lien 

avec ce milieu et toute personne aux prises avec des vulnérabilités 

similaires.  

Elle poursuit deux finalités principales : améliorer le bien-être du public 

cible, en visant notamment son inclusion sociale, la promotion de sa 

santé au sens large, et de sa santé sexuelle en particulier ; diminuer la 

prévalence et l’incidence des IST/SIDA chez les prostitués et, par ce 

biais, en diminuer la prévalence et l’incidence chez leurs clients.  

Pour ce faire, Alias met en place du travail de rue proactif, un 

accompagnement psycho-médico-social individuel, des activités 

collectives et communautaires de prévention et de réduction des 

risques. Alias souhaite également sensibiliser les professionnels de la 

santé et du social au sujet de la prostitution masculine et développer 

des collaborations et des stratégies communes avec ses partenaires pour 

la prise en charge conjointe et concertée du public. 

www.alias-bru.be 

 

Babel Babel est une consultation ambulatoire qui s’adresse à des adultes 

présentant des difficultés psychiques associées à une consommation de 

produits illégaux, et à toute personne concernée de près ou de loin par 

ces questions.  

http://www.alias-bru.be/
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L’équipe propose un suivi psychiatrique, psychologique et/ou social. 

L’accompagnement peut être individuel, de couple et/ou de famille. 

Des rencontres avec des professionnels du réseau peuvent être 

organisées après discussion en équipe et avec l’accord du consultant.  

Il s’agit d’un lieu d’accompagnement ambulatoire alternatif ou 

complémentaire à une prise en charge résidentielle. Babel s’adresse 

aussi aux professionnels et futurs professionnels : organisation de 

formations spécifiques, intervisions, accueil et encadrement d’étudiants 

en stage. 

www.equipe.be/-Babel-.html 

 

Diogènes Diogènes entend constituer une passerelle entre la rue et le monde 

social.  

Les travailleurs de rue prennent contact avec les habitants de la rue afin 

de leur offrir une écoute inconditionnelle et les soutenir dans leur 

contexte de vie, en tenant compte de leurs valeurs et mode d’existence.  

C’est dans le respect de ce cadre qu’ils pourront, s’ils en expriment le 

souhait, être orientés vers les services les plus adaptés ; une dynamique 

de changement peut alors se mettre en place, qui tienne compte des 

demandes, du rapport au temps, du rythme et des aspirations des sans-

abri : rencontrer, (re-)motiver, transformer, accompagner, informer.  

Diogènes poursuit également d’autres activités : soutien au logement ;  

« METRO-liens » (renforcement du travail de rue sur le réseau STIB, 

écoute, information et soutien aux acteurs en présence) ; « Buddy-

Hestia » (visites hebdomadaires rendues par des citoyens volontaires à 

des personnes ayant quitté la rue afin de partager avec elles un moment 

de convivialité et prévenir ainsi les retours à la rue causés par le 

désœuvrement ou la solitude) ; médiation interculturelle 

rom ; coordination du « Collectif Les Morts de la rue » ; soutien aux 

citoyens (habitants du quartier qui développent des actions en faveur 

des personnes sans-abri, travail sur les représentations que les citoyens 

ont des sans-abri, médiation en cas de conflits).   

www.diogenes.wikeo.be 

 

DUNE Promoteur du Réseau Nomade, DUNE est un service actif en 

toxicomanie spécialisé dans la réduction des risques liés aux usages de 

drogues. 

Ses services, inconditionnels et entièrement gratuits, s’adressent à toute 

personne rencontrant des difficultés liées à l’usage de drogues et dont 

les conditions de vie précaires occasionnent des risques sociaux, 

sanitaires, psychologiques et juridiques : travail de rue (maraudes et 

Médibus), comptoir de réduction des risques (mise à disposition de 

matériels stériles),  

dispensaire infirmier, consultation médicale, éducation par les pairs, 

http://www.equipe.be/-Babel-.html
http://www.diogenes.wikeo.be/
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accompagnement social, services d’hygiène (lavoir social, dons de 

vêtements, douches) et formation des professionnels à la réduction des 

risques liés aux usagers de drogues.  

www.dune-asbl.be 

 

Espace P Espace P Bruxelles est une association agréée comme centre d’action 

sociale globale pour les travailleuses du sexe et leur entourage.  

L’association développe trois axes de travail complémentaires : un axe 

« santé publique » qui comprend des activités de promotion de la 

santé/réduction des risques, une pratique de dépistage IST/cancer du 

col /hépatite C et une campagne de vaccination gratuite contre 

l’hépatite B ; un axe « insertion sociale et professionnelle et 

émancipation des personnes prostituées » ; un axe « cohésion sociale » 

qui concerne les activités destinées à améliorer la cohabitation entre 

riverains et personnes prostituées dans les quartiers.  

Sa philosophie et son discours sur la prostitution s’appuie sur le constat 

qu’il existe une variété de prostitutions différentes.  

Elle défend un modèle néo-réglementariste de gestion de la 

prostitution, à savoir que l’Etat accepte les personnes prostituées en 

tant que citoyens à part entière, sans jugement de valeur, qu’il 

reconnaisse l’activité de prostitution comme un travail, qu’il règlemente 

pour éviter l’exploitation et les mauvaises conditions de travail et qu’il 

prenne des mesures d’aide et de protection pour que les personnes en 

situation de précarité ne soient plus obligées de se prostituer pour 

survivre. 

www.espacep.be 

 

Le Forum - Bruxelles 
contre les inégalités 

Le Forum réunit une cinquantaine d’organisations qui travaillent dans 

le domaine de la lutte contre l’exclusion sociale en Région bruxelloise.  

Dialogue avec les professionnels, consultation des personnes vivant la 

pauvreté, aide à la décision politique, interpellation des politiques et 

expertise transdisciplinaire. En développant ses projets, le Forum veille 

à produire des discours avertis sur des problématiques telles que le 

revenu, l’emploi, la formation, la santé, le logement, le surendettement, 

la pauvreté infantile...  

Mais au-delà de ces thématiques connues depuis des décennies, la 

pauvreté prend aujourd’hui de nouveaux visages : travailleurs pauvres, 

jeunes sans-abris, problèmes relatifs à la santé mentale, 

polytoxicomanie, monoparentalité. 

L’objectif principal du Forum est de sensibiliser l’opinion publique et le 

monde politique aux problèmes de la pauvreté en ville ainsi que de 

produire des recommandations et des solutions. 

www.fblp.be 

 

http://www.dune-asbl.be/
http://www.espacep.be/
http://www.fblp.be/
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Infor-Drogues L’association offre de l’information, de l’aide, des conseils à tout un 

chacun confronté d’une façon ou d’une autre, de près ou de loin, à la 

problématique des drogues.  

Elle est surtout connue pour sa permanence téléphonique, mais elle 

offre aussi d’autres services, qui intègrent l’approche de la réduction des 

risques : un service offrant des consultations, un service de prévention 

(rencontre de sensibilisation, formations, accompagnements), un 

service de documentation, des campagnes de communication (tracts, 

affiches, cartes postales...) à destination du grand public ou de publics 

particuliers. 

www.infordrogues.be 

 

Jeugd en stad 
(JES) 

JES est un laboratoire urbain pour jeunes et enfants.  

Que les jeunes jouent de la musique, cherchent un lieu de rencontre ou 

des formations, ils reçoivent chez JES tout l’espace nécessaire pour 

expérimenter.  

Ceux qui ont perdu le fil sur le marché de l’emploi, dans 

l’enseignement, etc. sont également les bienvenus. En fin de compte 

nous donnons aux jeunes une voix pour que leurs besoins ne soient pas 

oubliés.  

Les rues, places, parcs et autres lieux publics constituent le champ 

d’action des animateurs de rue qui vont à la rencontre des jeunes là où 

ils se trouvent. Les animateurs de rue et les formateurs en compétences 

professionnelles appliquent une politique de présence dans l’espace 

public et apportent leur aide aux jeunes restés sur la touche ou qui ne 

trouvent pas leur place.  

À partir d’une relation de confiance, ils cherchent des solutions pour les 

remettre en contact avec l’aide sociale, l’enseignement, le marché de 

l’emploi,... 

www.jes.be 

 

La Maraude de Saint-
Josse 

Équipe communale d’intervention d’urgence (service de prévention) 

qui effectue du travail de rue auprès des personnes sans-abri (écoute, 

aide, accompagnement).  

La Strada Centre d’appui au secteur bruxellois d’aide aux sans-abris, La Strada 

favorise les articulations indispensables avec les autres secteurs pour 

mener des politiques de prévention et d’insertion durables (santé, 

logement, emploi…) et soutient les pratiques professionnelles des 

intervenants.  

Conformément à la note de politique générale du Collège Réuni en 

matière d’aide aux sans-abri de 2007, le Centre d’appui remplit 

essentiellement 3 fonctions : une fonction d’observatoire (récolte et 

analyse de données, formulation de recommandations), une fonction de 

mise en réseau (faciliter la concertation dans le secteur et dans les 

http://www.infordrogues.be/
http://www.jes.be/
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politiques d’aide aux sans-abri), une fonction de point d’information et 

de sensibilisation.                                                                                                            

www.lstb.be 

 

L’Autre « lieu » Service d’alternatives psychiatriques, l’association propose différentes 

formules d’accueil et de soutien (permanences, habitats 

communautaires, groupe d’entraide, réseau d’échange de savoirs) afin 

de permettre aux personnes qui le désirent de pouvoir vivre hors des 

structures thérapeutiques tout en bénéficiant de certains filets de 

sécurité.  

En tant que service d’éducation permanente, l’Autre « lieu » développe 

et soutient des initiatives qui concourent à éviter l’abandon des 

personnes en souffrance psychique ainsi que leur stigmatisation. La 

créativité culturelle et sociale, des recherches-actions en santé mentale 

et des campagnes d’information participent de ce processus qui vise 

aussi à sensibiliser un large public, les professionnels et les décideurs 

politiques.  

www.autrelieu.be 

 

Réseau 
Hépatite C 

L’association est active en matière de sensibilisation, prévention, 

réduction des risques pour toutes personnes atteintes, ou susceptible 

d’être atteinte, par le virus de l’hépatite C.  

Elle cherche à promouvoir une approche concertée et globale des 

problèmes de l’hépatite C et travaille en collaboration avec une 

multitude de partenaires afin de mieux prévenir, informer et prendre en 

charge les difficultés liées à l’hépatite C.  

Le Réseau s’adresse en priorité aux usagers de drogues et au public 

fragilisé en général (sans-papiers, sans-abris, précarisés...). Son service 

d’accompagnement social offre à toutes personnes porteuses du virus 

un accompagnement personnalisé améliorant significativement leur 

compliance dans les différentes étapes du processus de guérison de 

l’hépatite C (de la mise en examen jusqu’à la guérison complète post-

traitement). 

www.reseauhepatitec.be 

 

 

http://www.lstb.be/
http://www.autrelieu.be/
http://www.reseauhepatitec.be/
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Au terme de la prolongation de l’agrément, les partenaires actuels seront invités à se repositionner 

par rapport à leur implication dans le réseau Nomade. De plus, il sera opportun de demander à de 

nouveaux services, particulièrement actifs au sein du réseau ou en matière de participation, s’ils 

souhaitent intégrer le réseau Nomade en tant que partenaires signataires de la convention.  

V. Fonctionnement du réseau 

Le réseau Nomade fonctionne sur une base volontaire.  

Les institutions membres se sont engagées via une convention et elles adhèrent aux principes de 

réciprocité, de complémentarité et de solidarité. Les membres du réseau travaillent donc dans le 

respect des spécificités de chacun, en valorisant la complémentarité des compétences. Les 

membres s’engagent à participer activement aux réunions et il peut être demandé à chacun de 

prendre en charge différentes tâches en fonction de ses spécialités, affinités et disponibilités.  

La communication au sein du réseau Nomade s’effectue grâce à une « mailing list » qui permet 

de faire circuler les informations venant des différents membres, de leur fédération ou 

partenaires. De plus, chaque personne mandatée est chargée de réaliser le relais au sein de son 

institution. En 2014, un nouvel outil de communication a été développé : un portail internet (cf. 

infra).   

Le réseau Nomade se réunit 5 à 6 fois par an, selon différentes modalités. Les rencontres sont 

itinérantes, dans la mesure des disponibilités des locaux des différents partenaires. Avant chaque 

séance, un tour de table est systématiquement organisé pour que les divers membres des équipes 

puissent s’identifier et faire connaissance.  

Le comité de pilotage assure l’accompagnement de la personne chargée de la coordination du 

réseau. Son rôle est moins prégnant que par le passé, de sorte qu’il devra être rediscuté avec les 

partenaires du réseau.  

Sur le plan organisationnel, le coordinateur du réseau est responsable du bon déroulement des 

activités et de l’opérationnalisation des objectifs fixés. Ses tâches peuvent être résumées de la 

manière suivante :  

 définir un agenda des rencontres en fonction des disponibilités des partenaires ;  

 assurer la communication entre les membres du réseau ;  

 prévoir un lieu de rendez-vous et veiller à l’accueil des participants : réservation de la salle, 

préparation de l’accueil, documentation ;   

 inviter les intervenants extérieurs et organiser d’éventuelles rencontres préparatoires ;  

 animer les réunions du réseau ;  



Réseau Nomade « Précarité et assuétudes » – Rapport d’activités 2015 

14 

 assurer le secrétariat du réseau : rédaction des courriels et des ordres du jour, convocation 

des partenaires, rédaction des procès-verbaux des réunions et du rapport d’activité. 

 assurer une veille pour nourrir le répertoire d’expériences participatives ;  

 recueillir et classer les différentes pratiques participatives dans le répertoire ;  

assure la rédaction des rapports d’activités du réseau Nomade. 

VI. Objectifs du réseau  

Rappelons que si la notion de « pair aidant » était au centre du projet initial de l’agrément 2012-

2014, le travail de réflexion mené par les partenaires du réseau, en 2012, lui a assigné une place 

plus modeste, en tant que l’une des possibilités d’expériences de participation des bénéficiaires. Il 

ressort en effet des discussions que les partenaires du réseau rencontraient des difficultés à mettre 

en place des pratiques participatives avec leurs bénéficiaires, malgré leur souhait d’investir dans 

cet enjeu. Par ailleurs, les expériences et projets participatifs existants se sont révélés nombreux et 

diversifiés : usager expert d’expérience, action ponctuelle de type artistique par les bénéficiaires 

d’un service, projet structurel et citoyen sur le long terme, recherche action avec les usagers… 

Dès lors, plutôt que de se lancer « tête baissée » dans la mise en place de modules de formation à 

l’attention d’un groupe multiforme d’usagers issus des différents services partenaires du réseau 

Nomade, ceux-ci ont décidé de centrer les activités du réseau sur l’information et la formation 

des professionnels, en lien avec la problématique de la participation des bénéficiaires.  

L’opérationnalisation de cet objectif général d’information et de formation des professionnels 

s’est traduite par la définition du Réseau Nomade par ses membres comme étant un lieu de 

réflexion sur la thématique de la participation des bénéficiaires, un lieu de partage 

d’expériences et d’échange de (bonnes) pratiques participatives.  

Chaque année, les partenaires ont réaffirmé l’importance de poursuivre la réflexion et les débats, 

via l’organisation des réunions du Midi Nomade ainsi que via l’élaboration du répertoire 

d’expériences participatives.  

Les professionnels prenant part aux discussions s’accordent pour dire qu’il n’y a pas « une » mais 

bien « des » méthodes ou approches participatives. Et c’est ce qu’il leur semble important de 

soutenir dans le recueil et le partage des différentes pratiques participatives. Ces échanges, quel 

que soit le niveau de réflexion ou d’implication des partenaires dans la participation des 

bénéficiaires, permettent à chacun de nourrir sa pratique. Outre l’objectif d’information et de 

formation des professionnels à la participation, ces échanges et partages d’expériences concrètes 
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(internes ou externes au réseau Nomade) visent, à terme, l’activation de projets et la 

transformation des pratiques.  

Les objectifs opérationnels pour 2015 ont été définis comme suit :  

 organiser une réunion des membres du réseau pour présenter le répertoire et discuter de 

son évolution ; 

 organiser 4 rencontres (les Midis Nomades) autour d’expériences de participation 

pertinentes ; 

 participer à l'organisation de la journée d'étude « 10 ans de Bon Plan pour limiter la 

casse ! » ; 

 poursuivre la recherche d’expériences de participation pour alimenter le répertoire ; 

 rechercher des orateurs, sur base des attentes et intérêts formulés par les partenaires du 

réseau. 

VII. Activités menées en 2015 

Les objectifs opérationnels établis pour 2015 ont été atteints, comme nous allons le voir tout au 

long de la présentation des activités menées au cours de l’année.  

1. Recherche d’orateurs, réseautage et ouverture 

Lors des réunions de réseau et par voie de courriers électroniques, le coordinateur s’est adressé 

aux membres du réseau Nomade afin qu’ils identifient des projets susceptibles d’être étudiés en 

interne. Des appels à suggestions sont lancés fréquemment en vue d’inviter des personnes issues 

des services membres du réseau à présenter leurs pratiques et leurs projets de type « participatif ».  

Le coordinateur a également participé à de nombreuses réunions, activités ou événements afin de 

faire réseau, nourrir les connaissances des expériences participatives (et le répertoire) et identifier 

d’éventuels invités prêts à venir échanger sur des processus participatifs, qu’ils soient spontanés 

ou organisés.  

 Participation régulière aux Espaces de parole organisés par La Strada et animés par Jean-

Louis Linchamps, dans différentes institutions du secteur de la grande précarité (Latitude 

Nord, Jamais Sans toit...). 

 Soutien logistique au projet Home Street Home (projet photo participatif initié par l'asbl 

Diogenes5). 

                                                      
5 www.homestreethome.org 
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 Soutien logistique au projet Habiter (SMES-B - cfr Les Midis Nomades p.25). 

 Participation aux Ateliers d’enquête politique initié par Bruxelles Laïque (table ronde 

dédiée aux initiatives collectives innovantes). 

Étant donné que le réseau Nomade constitue un lieu de réflexion, de partage d’expériences et 

d’échange de pratiques sur la thématique de la participation des bénéficiaires, un travail est mené 

pour susciter une plus large participation des membres des équipes des institutions partenaires, 

surtout des professionnels de première ligne. L’ouverture du réseau aux bénéficiaires des 

institutions partenaires est également poursuivie, mais rencontre moins de succès.  

Par ailleurs, les Midis Nomades se sont ouverts à l’ensemble des associations des secteurs de la 

précarité et de la santé. Une publicité des activités est assurée via le portail du Nomade sur le site 

de DUNE, les réseaux sociaux (Facebook, Twitter) et plusieurs newsletters (CBCS, FEDITO, La 

Strada, Modus Vivendi). Ainsi, des travailleurs d’associations externes au réseau ont 

assistés aux Midis Nomades : DoucheFLUX, Bruxelles Laïque, Jamais sans toit, Samu social, 

Un toit à soi, la Plate-Forme de Concertation en Santé Mentale de Bruxelles, Transit, le Conseil 

bruxellois de coordination sociopolitique (CBCS), l'Ilôt, Bij Ons, Samenlenvingsopbouw Brussels, 

la Maison médicale des Riches-Claires, la Maison médicale de Maelbeek, Hermes Plus, Puerto, 

SMES-B, Housing First, Concertation des centres culturels bruxellois, Infirmiers de rue, Plan de 

prévention - Ville de Liège, Espace P Liège, Centre de ressources « Handicap et sexualité » et 

Modus Vivendi.  

À terme, un élargissement du réseau à d’autres partenaires signataires de la convention sera 

envisagé étant donné que certains professionnels invités à présenter un projet, une approche ou 

parler d’une expérience ont manifesté leur intérêt pour le réseau et participent régulièrement aux 

activités du réseau.  

2. Constitution d’un répertoire d'expériences participatives 

L’objectif de faire du réseau Nomade un lieu de réflexion sur la thématique de la participation des 

bénéficiaires s’appuie sur un outil défini par le réseau lui-même : un répertoire des expériences de 

participation des bénéficiaires, existant en Belgique et ailleurs, afin de répertorier la diversité des 

expériences issues de la créativité des travailleurs sociaux et des bénéficiaires, au-delà de nos 

frontières régionales. 

Le répertoire entend être un outil dynamique destiné à assurer le suivi des expériences 

participatives développées dans les secteurs qui se rapportent à la double thématique du réseau 

Nomade : la précarité et les assuétudes.  
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Cet outil vise donc :  

 à identifier la diversité des pratiques de participation ; 

 à dégager les possibilités de rencontres, en fonction des intérêts formulés par les membres 

du réseau ;  

 à créer une forme d’émulation auprès de ces derniers qui pourront trouver, au sein des 

expériences décrites dans le répertoire, l’inspiration pour développer leurs propres 

activités participatives.  

En 2013, nous disposions déjà d’une liste conséquente, reprenant des expériences mises en place 

tant à l’extérieur du réseau Nomade que par les membres du réseau eux-mêmes. Cette liste est 

alimentée par des rencontres avec des acteurs du secteur social bruxellois, des recherches 

documentaires ainsi que les expériences connues des membres du réseau Nomade.  

L’ensemble des expériences répertoriées ont fait l’objet d’une analyse sur la base d’une grille 

structurée permettant une présentation systématique. Cet important travail d’analyse a débuté en 

novembre 2014 et a été présenté lors du Midi du Nomade de février 2015. 

Suite aux suggestions des partenaires lors de cette réunion, plusieurs améliorations ont été 

apportées :  

 une définition plus riche de la notion d’« expérience participative », basée sur les principes 

du réseau Nomade, confrontée aux apports de la FEANTSA6 et du réseau Capacitation 

citoyenne7 ;  

 une catégorisation des activités selon le type de participation (et non plus en fonction de 

l’origine géographique) ;  

 une refonte des informations dégagées par la grille sous forme de texte, afin d’en rendre 

plus fluide la lecture. 

Le lecteur trouvera une copie de notre répertoire en annexe de ce rapport.  

Le répertoire est mis à disposition des membres du réseau ou de toute personne intéressée sur le 

site de DUNE, à l’adresse suivante :  

http://dune-

asbl.be/nomade/r%C3%A9pertoire%20d'exp%C3%A9riences%20participatives.html 

                                                      
6 www.feantsa.org 
7 www.capacitation-citoyenne.org 

file:///C:/h
file:///C:/h
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Le répertoire est un outil en constante évolution, autant dans sa forme que son contenu : nous 

sommes toujours ouverts aux suggestions de nouvelles entrées et nous souhaitons, dans le 

mesure du possible, développer un graphisme plus attrayant en 2016. 

3. Les réunions du réseau : Les Midis Nomades 

Ci-dessous vous trouverez un résumé des procès-verbaux des Midis Nomade. 

a. Réseau Nomade : un répertoire d’expériences participatives – 5 février 

Dans les locaux de DUNE asbl. 

 Présentation du répertoire 

Le réseau Nomade a pour but de stimuler les réflexions et les échanges autour des expériences 

participatives. Cette volonté s’incarne dans les réunions du réseau, les « Midis Nomades », lieux 

de rencontres et de débats. Parallèlement à ces réunions, sous l’impulsion du comité de pilotage, il 

a été convenu de réaliser un répertoire d'expériences participatives. Il s’agit de recenser toutes les 

informations dégagées par le travail du réseau. Le but est de compiler les expériences de 

participation des bénéficiaires existant à Bruxelles et plus largement dans le monde.  

Ce répertoire entend être un outil dynamique en perpétuelle évolution. Dans un premier temps 

conçu à partir de la littérature et des témoignages collectés depuis la création du Nomade, le 

répertoire est appelé à s’enrichir d’une manière constante via la recherche documentaire, les 

remarques et contributions des membres du réseau, mais aussi grâce aux futures rencontres 

organisées dans le cadre des Midis Nomades.  

Chaque projet/initiative a été analysé sous l’angle d’une grille d’analyse conçue en collaboration 

avec le comité de pilotage du réseau. Cette grille a été remplie en fonction des informations 

disponibles.  

Cet répertoire vise donc à : 

 à identifier la diversité des pratiques de participation ;  

 à dégager des possibilités de rencontres en fonction intérêts formulés par les membres du 

réseau ;  

 à créer une forme d'émulation auprès de ces derniers et de tous ceux qui sont interpellés 

par les pratiques participatives ;  
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 Ce répertoire aspire à être une source d’inspiration, une boite à idées. 

 Table-ronde : pistes d’amélioration du répertoire 

1. Suggestions par rapport aux items : 

- Ajouter :  

« Traces / archives » : les archives du projet sont-elles consultables ?  

« Les besoins » : quels sont les moyens qui manquent au projet ?  

« Résultats » : les objectifs sont-ils atteints ? 

- distinguer « méthodologie » et « modus operandi ».  

2. Définir le cadre théorique des pratiques participatives :  

- définir des critères 

- proposer une définition, mais conserver une certaine souplesse de façon a ̀ éviter toute 

contrainte dogmatique - ce n’est pas une religion. 

3. Établir une distinction entre les projets liés aux membres du réseau Nomade et les autres.  

4. Proposer une meilleure représentation du milieu associatif néerlandophone.  

5. À terme, inclure les expériences participatives des citoyens hors des secteurs précarité et 

assuétudes.  

6. Propositions de projets à intégrer : 

- La ligue des usagers de service de sante ́ (LUSS)  

- Similes 

- Dynamo 

- Samarcande 

- Trekt uw plant.  

b. DoucheFLUX – 5 avril 

« Des activités variées pour stimuler un public précarisé. » 

 Présentation 

Pour ce Midi du Nomade, nous avons eu le plaisir d’accueillir l’asbl DoucheFLUX pour une 

présentation de ses activités, principalement participatives. 
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Cette réunion débute par le témoignage d’Elena, bénéficiaire des services de DoucheFLUX. 

Grâce à cette association, elle a pu s’habiller et se laver, mais elle a pu aussi s’exprimer via le 

magazine ou la création de collages. Comme elle le dit elle-même : « je viens surtout ici pour mon 

cerveau ». 

DoucheFLUX propose plusieurs activités qui tentent de favoriser l’implication des précaires ; des 

activités créatives autres qu’artistiques (qui impliquent de posséder la fibre artistique et ne sont 

donc pas accessibles à tous).  

L’objectif est de redonner estime et confiance de soi aux bénéficiaires, de contrer leur exclusion 

et auto-exclusion. 

Les bénéficiaires ne sont pas forcément là pour acquérir des compétences, mais surtout pour 

rester actifs. En effet, l’oisiveté forcée qu’implique la précarité peut être une cause d’instabilité 

mentale. 

 Les activités 

1. Émission radio « La Voix de la Rue » 

La Voix de la Rue est une émission qui parle de la vie des précaires8. Ce projet vise à faire 

entendre la voix des précaires à propos des problématiques liées à la pauvreté. 

Ce projet, largement participatif, est conçu comme un porte-voix. Il est une réponse au désir 

« d’esprits » de la rue de faire bouger les choses en faveur des plus démunis : face au constat du 

nombre grandissant de personnes à la rue, l’objectif est d’une part, de sensibiliser à cette 

problématique et, d’autre part, d’améliorer la situation en tirant de cette expérience de vie à la rue 

des points de vue et des conseils utiles. 

2. Films-débats 

Pour le moment en pause, faute d’animateur. L’appel est lancé ! 

Le film est un prétexte au débat. 

Thèmes abordés : « être femme à la rue », « les précaires ont-ils besoin d’activistes ? »… 

3. DoucheFLUX meets school 

Des précaires vont à la rencontre des publics jeunes dans les écoles. 

But : rompre les stéréotypes liés la pauvreté. 

                                                      
8 www.radiopanik.org/emissions/la-voix-de-la-rue/ 
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C’est aussi constructif du point de vue de l’usager qui doit apprendre à affronter des questions 

dérangeantes telles que « pourquoi tu bois ? » ou « pourquoi tu ne travailles pas ? ». 

4. Magazine 

Les rédacteurs sont pour la plupart des précaires. 

S’ils éprouvent des problèmes pour rédiger, ils peuvent demander à l’équipe (il y a aussi un 

écrivain public à disposition). 

DoucheFLUX magazine donne les moyens de l’expression aux plus précaires. 

L’encadrement consiste surtout à « rappeler à l’ordre » pour le respect des échéances (impression 

du magazine). 

DoucheFLUX magazine est aussi vendu par les précaires. 

Il y a 103 vendeurs bénévoles officiels. 

Le vendeur achète le magazine 2€ (son prix de revente) et est défrayé pour 1,75€. 

Les feedbacks des vendeurs permettent d’améliorer le magazine (par exemple, recto en français et 

verso en néerlandais).  

Remarque : les vendeurs ont régulièrement des problèmes avec la police et ce, malgré la légalité 

de leur statut de vendeur officiel du magazine (délit de « sale gueule »). 

5. Manifestation 

Stimuler l’expression citoyenne des précaires. 

Mise en place d’un atelier de banderoles. 

6. Maraude 

Travail de rue avec des bénévoles précaires. 

7. Think Tank 

Le Think Tank est un laboratoire d’idées ayant lieu chaque mois, en soirée, au siège de l’asbl. Il 

est composé de personnes, d’experts, de membres de DoucheFLUX, de sans-abris, de précaires 

participant ou non aux activités de DoucheFLUX. Le but est de développer tout l’appareil 

critique possible quant à la pauvreté et de faire avancer la pratique des personnes qui y 

participent, d’où qu’elles viennent (résistant à leur propre précarité ou luttant contre celle 

d’autrui). Lors de chaque séance, un thème est abordé par un invité suscitant toutes les questions 

et contradictions nécessaires à la construction de solides concepts. 
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8. Évènements 

Organisation d’évènements pour financer DoucheFLUX (avec ou sans la participation des 

usagers).  

 Conclusion 

D’une façon général, DoucheFLUX est dans la proposition mais une initiative des usagers est 

toujours la bienvenue. Souvent, la proposition entraîne l’initiative. C’est l’occasion qui fait le 

larron. Le but est de créer un dispositif pour que ceux qui veulent s’y inscrire le puissent 

facilement, sans contrainte. 

DoucheFLUX a modifié les statuts de l’asbl afin de valoriser la participation des bénéficiaires par 

la création du statut de membre actif, à côté de celui de membre adhérent (« un peu moins actif 

»). Pour l’attribution du statut de membre actif, aucune différence n’est faite entre les membres 

« précaires » et « non-précaires » qui travaillent dans l’asbl comme bénévoles. À la fin de l’année, 

on évalue qui peut passer du statut d’adhérent à celui d’actif. Cette évaluation prend en compte la 

régularité de la présence du membre et son implication dans les activités de l’asbl. Les membres 

actifs élisent un représentant pour l’assemblée générale (il dispose d’une voix délibérative). Le 

statut de membre actif peut avoir un impact positif sur le bénéficiaire : ça lui apporte la 

reconnaissance officielle dont il peut manquer. 

c. La Ligue des Usagers de Service de Santé (LUSS) – 5 mai 

« Façons de participer, manières de s’engager : l’expérience des associations de 
patients. » 

Dans les locaux de la FEDITO 

 Présentation 

La L.U.S.S. est active depuis 1999 en tant que fédération belge francophone indépendante, 

regroupant 84 associations de patients et de proches9. 

Les deux grandes missions de la LUSS sont : 

- Consolider les associations de patients dans leur rôle d’acteur de santé.  

- Organiser la défense des intérêts des usagers en développant des stratégies de concertation et de 

représentation des usagers. 

                                                      
9 Pour plus d’informations, voyez le site : www.luss.be 



Réseau Nomade « Précarité et assuétudes » – Rapport d’activités 2015 

23 

La LUSS défend des valeurs telles que la solidarité, l’autonomie, la défense d’intérêts collectifs et 

l’accessibilité aux soins pour tous.  

Le CA de la LUSS est entre autre composé par : Psytoyens (fédération d’usagers et anciens 

usagers en santé mentale), Similes (association de proches d’usagers en santé mentale), la maison 

des diabétiques (accompagnement de personnes diabétiques) et un comité liégeois d’usagers de 

maisons médicales.  

D’une manière générale sont privilégiés les personnes qui ont l'expérience de la maladie.  

 Une définition de la participation  

Via le manifeste des patients10, la LUSS définit sa vision de la participation, ainsi que les 

conditions qui permettent de la créer. 

Extraits : 

« Les usagers peuvent certainement contribuer à comprendre plus finement les réalités de 

terrain, à encore mieux organiser les services et, in fine, à améliorer la qualité des soins. 

La LUSS plaide pour une logique participative renforcée au sein des institutions de soins, 

une logique qui part entre autres des initiatives des associations de patients. Il s’agit de 

promouvoir des actions innovantes qui favorisent de manière durable et confortable un réel 

ancrage de la participation de patients qui souhaitent s’engager pour des soins de qualité.»  

« La LUSS revendique le développement d’espaces de dialogue et d’échanges entre 

patients, tels que des comités d’usagers (comme au Québec) ou des Maisons des usagers 

(comme en France). » 

« La LUSS plaide également pour que les associations de patients disposent d’une plus 

grande visibilité dans les institutions de soins et que les informations qu’elles délivrent 

soient disponibles pour tous les patients. » 

« Trop souvent le rôle des associations est limité à réagir et à évaluer des initiatives qui 

viennent des institutions ou des autorités publiques. Or, les associations de patients 

définissent leurs propres priorités, basées sur la mutualisation des expériences de leurs 

membres et sur l’analyse critique des politiques en vigueur. La LUSS plaide pour une 

réelle prise en considération de ces priorités. »  

 

                                                      
10 http://www.luss.be/images/stories/pdf/evenements/20131220%20-%20manifeste/20131220-
Manifestepatients.pdf  
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 Les tendances actuelles de la participation  

Actuellement, au niveau fédéral entre autre, on constate que la participation est devenue un 

leitmotiv. Dénaturée par une logique professionnelle, managériale, elle se standardise et est 

presque subie par les acteurs visés. 

Pour développer un projet participatif, il faut respecter certaines conditions, certaines manières de 

s’engager :  

 ne pas standardiser le processus participatif : rester ouvert à la critique, à la surprise, à la 

différence, à l’expérimentation ;  

 rester attentif à la place, au rôle de chacun au sein du projet (c’est un projet citoyen, 

démocratique) ; 

 les termes de la participation doivent être négociés (afin d’éviter la soumission) ; 

 privilégier les formes de participations conviviales ; 

 trop de professionnalisme déforme l’esprit participatif ; 

 Avant de formaliser, laisser vivre le projet ; 

La revendication à l’empowerment (renforcer le pouvoir des personnes sur leurs conditions de 

vie par la prise de conscience de ces dernières) est initialement une idée constructive, mais on 

constate une dérive vers le self-empowerment : « aide-toi toi-même », « implique-toi dans ton 

projet thérapeutique », « prends tes médicaments ». D’une part, on glisse d’un droit à la 

responsabilité vers une responsabilisation instrumentalisée, voire abusive. D’autre part, certaines 

personnes peuvent s’en sortir seules, mais la plupart du temps cela implique un environnement 

spécifique (les proches, services sociaux, logement...).  

En termes de participation, il peut y avoir un décalage entre la vision des usagers et celles des 

professionnels. 

Il y a le risque de rester sur une position trop théorique et de s’inscrire dans une logique 

idéologique, voire propagandiste.  

Un des rôles de la LUSS est de faire remonter les cas particuliers issus du terrain afin de contrer 

cette tendance.  

 Les projets LUSS liés à l’information et la participation :  

Comment agir ? Comment ancrer la participation sur le long terme ?  

 Agence fédérale des médicaments et des produits de santé : participation à plusieurs 

réunions d’un groupe de travail (avec entre autre Vlaams Patie ̈nten Plaatform et Test 
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Achat). Après un long processus, ils sont parvenus à imposer le recrutement potentiel 

d’un chargé de communication à destination des usagers, orienté spécifiquement vers les 

patients.  

 Participation au programme quinquennal de promotion de la santé : programme 

présentant les lignes de forces en matière de santé. Il est discuté avec tous les acteurs du 

secteur de la santé au niveau de la Fédération Wallonie-Bruxelles. 

 La LUSS fait partie du mouvement citoyen « tout autre chose » :  

www.toutautrechose.be  

 Militance pour ancrer la participation en milieu hospitalier. L’ancrage permet d’éviter les 

projets tape-à-l’œil, éphémère. L’idée est de se construire sur le long terme. Par exemple, 

prendre le temps rencontrer les différents services (sociaux, médiation, direction...) pour 

s’acclimater à l’univers hiérarchique qu’est l’hôpital. Iris Sud et le CHU de Liège ont 

sollicité la LUSS pour la mise en place d’un comité d’usagers.  

Avant d’aboutir à la mise en place de comités d’usagers, il y a un démarrage pragmatique : le plus 

souvent des stands d’informations dans les hautes écoles et en milieu hospitalier. C’est une 

situation basique qui permet de prendre conscience des conditions minimales, comme les 

interactions entre usagers, proches, service de communication et le monde de la santé. Pour 

rappel, les valeurs qui guident tous projets portés par la LUSS sont notamment la solidarité, 

l’autonomie, la défense d’intérêts collectifs et l’accessibilité aux soins pour tous.  

 Conclusion 

La LUSS expérimente, avance à tâtons, avec succès, mais aussi des échecs. Dans tous les cas, il 

s’agit d’initiatives de terrain, la formalisation vient après (La Vlaams Patie ̈nten Plaatform applique 

la démarche inverse). La participation, c’est vivre. C’est en vivant la participation dans toutes ses 

dimensions que l’on peut mieux l’orienter et lui donner son sens le plus positif.  

d. SMES-B : « Habiter » - 29 septembre 

« un projet audiovisuel participatif sur la question de l’habitat avec des ex-sans-abris. » 

Dans les locaux de la FEDITO 

 Présentation du projet 

Qu’est-ce qu’habiter ?  
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Depuis quelques mois, le SMES-B mène le projet « habiter » : un projet audiovisuel participatif 

avec des personnes en logement ayant été sans-abri.  

Le point de départ du projet est le constat suivant lequel « habiter ne va pas de soi », et 

particulièrement pour des personnes ayant vécu en rue qui, souvent, sont fragilisées à plusieurs 

niveaux (personnel, psychique, relationnel, social, juridique...). Qu’est-ce donc qu’« habiter » 

quand on a été sans-abri, qu’on a connu des ruptures multiples, des difficultés 

multidimensionnelles, un parcours de vie morcelé ? Bien plus qu’un simple emménagement, 

l’installation dans un logement et l’appropriation de celui-ci est avant tout un processus. A ̀ partir 

de l’expérience de ces personnes, nous avons voulu poser la question de l’habitation. Quelles sont 

les conditions pour se sentir chez soi ? Pour faire sien un lieu ?  

Les outils utilisés dans le cadre du projet relèvent du champ audiovisuel : la photo, la vidéo, le 

son. Concrètement, les participants ont été rencontrés de manière individuelle (au domicile ou 

ailleurs) ou collective : un atelier de groupe a été organisé ponctuellement a ̀ Puerto (CAW 

Brussel).  

Le projet place la participation des personnes en son cœur. Celle-ci se décline sur différents 

niveaux, en fonction des envies ou des possibilités de chaque participant : de l’expression comme 

parole à la maitrise technique des outils utilisés. Avec comme objectif final : la réalisation d’une 

production audiovisuelle, composition d’images et de témoignages sur le thème de l’habiter. 

Les objectifs du projet sont multiples. Il s’agit de créer un espace d’expression où chaque 

participant puisse rendre compte de son ressenti, ses difficultés, peurs, joies associées au 

logement. Le medium visuel est une occasion de prendre du recul, de modifier le regard de 

chacun sur sa réalité et de contribuer, éventuellement, à transformer la façon dont il la vit. 

L’implication des participants dans le projet ouvre des possibilités, contribue à augmenter l’estime 

de soi et peut-être aussi, à se sentir davantage chez soi.  

Au départ, lors des premières rencontres, il y a une feuille blanche où les mots et les images 

viennent se déposer. Les mots de la maison, les premières photos. De la matière est créée, des 

idées surgissent. On parle du temps qui passe, de ce qu'il y a dans le frigo, de la vue de la fenêtre, 

des clés, de la sécurité ́. On filme, on interroge : le rangement, l’ordre, les tiroirs et les coffres, la 

boite aux lettres. On parle de la maison idéale, de la liberté, de la contrainte, de l’attachement aux 

lieux, des factures, des angoisses, de la cuisine, de la mémoire qu’il faut entrainer, de la télé et de 

la solitude. On échange sur les expériences de chacun et on se donne des conseils. Petit à petit, 

nous construisons un récit, une trame pour relier tous ces morceaux dans un montage unique, 
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une réflexion sur le quotidien qui laisse une place à la dimension poétique de l’habiter, à la 

créativité de chacun.  

Enfin, le résultat final a vocation à être aussi un questionnement adressé au futur spectateur : 

qu’est-ce que, in fine, habiter ? Ainsi, le film, en partageant le point de vue des participants, est une 

invitation à changer notre propre regard, à secouer nos idées préconçues pour mieux se 

comprendre.  

 Discussion  

Après la diffusion de deux capsules extraites du film, une discussion se met en place entre le 

public et les représentants du projet (Lucie Martin, charge ́e de projet et Freddy Taillieu, 

participant). Par volonté de simplification et cohérence, les différentes interventions ont été 

consignées sous forme de questions/réponses.  

D’où proviennent les textes qui apparaissent dans le film ? Comment ont-ils été choisis ?  

Ce sont des exercices d’écriture. Par exemple, la description de chaque face de la maison d’un 

participant. Puis c’est lu, relu, chaque phrase est travaillée. 

Le choix des textes par rapport aux images : par exemple, description d’un appartement sur la 

vision d’un parcours en rue (le participant filme les endroits où il est souvent en rue). Au début, 

ce n’est pas forcément évident pour le spectateur, mais c’est un choix. À l’inverse d’un reportage, 

on ne dit pas tout, on laisse à l’imaginaire, au côté poétique de la maison la possibilité de 

s’exprimer.  

Est-ce un projet collectif ? Tout le monde a-t-il participé aux différentes phases du projet (filmer, monter...) ?  

Chacun a participé en fonction de ses capacités. Certains étaient très investis. D’autres intéressés, 

mais ne savaient pas comment participer. La chargée de projet les a rencontrés plusieurs fois : 

discussions, suivi individuel, ça peut prendre du temps avant que la personne manifeste l’envie. 

On leur laisse un appareil photo, la discussion continue, on définit plusieurs thèmes, ensuite on 

développe les photos, on trie, on propose des exercices d’écriture, ça se construit petit à petit. 

Mais il faut aussi trancher à un moment et ne pas se laisser submerger par l’accumulation de 

matériel.  

Pourquoi le mot « habiter » ?  

Initialement, la chargée de projet a proposé les mots « habiter » et « maison ». Á Puerto (structure 

bruxelloise proposant des habitats accompagnés), un des premiers exercices a été d’inscrire tous 

les mots, phrases, idées… liés à la maison, sur un grand tableau (à la manière d’une mind-map). 
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Une exploration lexicale et conceptuelle de la thématique. Puis ils ont enregistré ces mots-idées 

(également pour s’approprier les outils audiovisuels – cadrage, technique d’interview...). L’envie 

est d’explorer le côté imaginaire de la maison (par exemple : quelle est la maison idéale ?), mais 

aussi les petites choses de la vie quotidienne (regarder par la fenêtre, faire la vaisselle...). Filmer, 

prendre en photo permet de s’interroger, de développer un autre regard sur ce qui nous entoure. 

C’est un des objectifs du film : réveiller une créativité qui est là, mais qui n’est pas investie dans 

un projet.  

L’intention initiale était-elle de produire un film ?  

Oui, c’était une proposition. Et c’est beaucoup. Très ambitieux. Ce sont des outils compliqués, un 

projet multi-facettes, rien que la logistique est un travail en soi. Les outils n’étaient pas maitrisés 

non plus par la chargée de projet, elle était au même niveau que les participants.  

Qu’en est-il de la diffusion du film ?  

Séance de projection publique (19 novembre au cinéma Galeries), festivals de films d’atelier, 

quelques exemplaires dvd et peut-être une diffusion sur le net (avec l’accord des participants).  

Au départ, vous (le groupe) posiez-vous des questions sur le thème « habiter » ? Avez-vous trouvé des réponses à 

vos questions via le projet ?  

Il n’y a pas forcément des réponses claires qui sont apparues, mais beaucoup de questions ont 

émergées, des évidences ont été remises en question. Par exemple, pour les participants : « 

comment redevenir autonome ? ». Ou pour le grand public : « habiter va-t-il de soi ? ».  

Lorsqu’on réfléchit au thème « habiter », avez-vous (ou le groupe) trouvé que les gens qui ont vécu en rue et ceux 

qui n’y ont pas vécu se ressemblent peu ? S’agit-il vraiment deux mondes différents ?  

Deux points de vue : « La rue, c’est la liberté envers et contre tout. La maison, c’est des règles à 

suivre. » versus « La rue, c’est des contraintes que l’habitat permet d’éviter ». Mais 

fondamentalement, il s’agit bien de deux mondes différents, d’une part, la principale différence 

concerne les ressources disponibles pour faire face aux problèmes, principalement au niveau 

affectif. D’autre part, habiter, c’est inconsciemment avoir ingéré un grand nombre de règles et les 

appliquer. En partant de ce point de vue, on peut mieux comprendre pourquoi cela peut être 

compliqué de vivre en appartement quand on vient de la rue. Le grand public aurait tendance à 

penser : « Il vient de la rue, on lui donne un toit et il arrive encore à se plaindre ! ». La réalité est 

plus complexe.  

Certaines personnes dans le film parlent-elles du « déclic » qu’il faut pour passer de la rue à la vie avec logement ?  



Réseau Nomade « Précarité et assuétudes » – Rapport d’activités 2015 

29 

Après discussion au sein du groupe, il a été décidé de ne pas garder ce type de témoignage. Ce 

sont les textes créés pour l’occasion qui ont été privilégiés. Mais, pour répondre à la question, 

c’est principalement grâce au soutien associatif. Un individu à la rue est avant tout dans la survie, 

il est perdu, dépassé. La plupart du temps, il faut qu’une personne extérieure intervienne, qu’un 

rapport de confiance s'établisse et à partir de là peut s’envisager un projet d’habitat. On peut 

aboutir à des situations où les accompagnants y croient plus que l’accompagné, et si ce dernier 

lâche l’affaire, il faut être proactif et aller le rechercher. Dans le cas de Puerto, ce travail se fait en 

tandem avec Diogènes (travail de rue). Ça peut prendre six mois, un an, voire deux avant 

d’aboutir à un résultat. Il faut prendre le temps et accepter qu’entre la vie en rue et la vie en 

logement, il y a une période entre-deux, transitoire. Concrètement, durant cette période, les visites 

sont interdites (c’est à la personne de se déplacer si elle souhaite voir ses amis, sa famille…) et les 

assuétudes tolérées. Les règles peuvent être critiquées mais on explique qu’elles font partie du 

projet. L’accompagnement est important pour le nouvel habitant, pour qu’il ne sente pas « 

comme un cheveu dans la soupe ».  

L’accompagnement se poursuit-il dans l’appartement ? Les participants abordent-ils cet aspect dans le film ?  

Oui aux deux questions. Dans le film, une voix off y fait référence en soulignant que son 

appartement est un espace de réunion.  

Les caméras sont-elles laissées aux participants ? Comment s’organise le tournage ? Le montage ?  

Première étape : prêt d’un appareil photo jetable. Après retour de ce dernier, on passe à l’appareil 

photo numérique pour filmer, liberté totale dans la capture des images. 

Pour le montage, impossible d’être à plusieurs derrière la table. Donc, on monte, on propose, on 

remonte en fonction des commentaires... un mouvement de va-et-vient de façon à aboutir à un 

résultat le plus proche possible de l’intention des participants.  

Le projet repose sur une envie de proposer aux participants de s’approprier une technique, de 

développer un discours, de s’amuser, de stimuler la réflexion sur sa condition, de dévoiler, mettre 

en évidence les ressources de chaque participant et par là, avoir un impact sur l’estime de soi.  

La dimension poétique du projet est-elle le fruit d’une volonté initiale ou a-t-elle émergée au fur et à mesure de 

l’avancement du projet ?  

La volonté initiale était de réfléchir sur la dimension poétique de l’habitation, chercher à partir 

des mots, jouer sur les mots, créer des textes. Une source d’inspiration fut « Espèce d’espace » de 

Georges Perec. La chargée de projet a donné des pistes qui vont dans cette direction pour ne pas 

tomber trop dans le témoignage, le pathos... relater des situations compliquées sans 
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misérabilisme, la poésie comme rempart face au voyeurisme. L’idée était de donner la parole, sans 

forcément se raconter, ce n’est pas du récit de vie. Il y avait un exercice basé sur le texte « Je me 

souviens… » de Perec, où le but était de raconter des souvenirs sans lien direct avec soi. Par 

exemple : hier, il a fait bon alors que la météo avait annoncé le contraire.  

e. UTSOPI (Union des Travailleur(se)s du Sexe Organisé(e)s pour 

l’Indépendance) – 16 Novembre 

« De la nécessité́ de créer un collectif auto-organisé de travailleu(r)ses du sexe en 
Belgique. » 

Dans les locaux de Bruxelles-Laïque 

Annulé en raison du Brussels lockdown. Reporté au 15 février 2016. 

4. Journée d’étude « 10 ans de Bon Plan pour limiter la casse » 

Le réseau Nomade a été associé à la journée d’étude organisée le 5 juin 2015 par  l’asbl DUNE, 

en partenariat avec Bruxelles-Lai ̈que, à l’occasion des 10 ans du Bon Plan. Cet événement a 

fourni l’occasion de dresser un état des lieux de l’assistance médicale et sociale de première ligne à 

Bruxelles. Marquée par le décloisonnement, cette journée d’étude a abordé les principales 

thématiques qui préoccupent les secteurs de la précarité et des assuétudes (hébergement, hygiène, 

réduction des risques...), le tout d’un point de vue autant micro que macro.  

En amont, nous avons entrepris une solide communication (via nos mailings, diverses newsletters 

des secteurs concernés, les réseaux sociaux et le site internet de DUNE). Le réseau de notre 

partenaire Bruxelles-Lai ̈que a aussi été une aide précieuse. La journée était suivie en direct sur 

Facebook : photos, commentaires et citations ont alimenté le fil d’actualité heure par heure.  

Le succès était au rendez-vous, une centaine de personnes ont participé à l’évènement. Des 

intervenants pertinents et une logistique efficace ont permis à cette journée d’être une réussite.  

 Présentation de l’évènement 

Le texte d’introduction ci-dessous fut repris dans toutes nos communications (mailing, 

évènement Facebook, site et dépliant11).  

En 2015, DUNE avance, la précarité s’enfonce. Bruxelles n’est pas épargnée. Nous le constatons tous les jours. 

L’affronter reste un sacré défi au quotidien. Nos équipes (elles-mêmes précarisées) peuvent en témoigner. Effet 

                                                      
11 http://feditobxl.be/fr/2015/06/05062015-10-ans-de-bon-plan-pour-limiter-la-casse/ 
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papillon sous la turbulence de l’accélération multiforme du néolibéralisme ? La fracture sociale grandissant, le chaos 

est-il à portée de main ? Des signes avant-coureurs récents pourraient en témoigner. Faut-il se laisser emporter par 

le pessimisme sécuritaire ambiant ? Pas nécessairement si ce n’est pour soulever les paradoxes d’une action 

répétitive, laborieuse, courageuse, à contresens qui porte sur les conséquences à défaut d’atteindre les causes – 

provisoirement ? – inaccessibles. Probablement sommes-nous les « éboueurs » de la mécanique marchande... 

pourtant si précieux pour contrer toute déshumanisation ravageuse.  

Le Bon Plan est un outil au service des politiques réparatrices. Il souhaite diffuser l’information sur les ressources 

disponibles au bénéfice de ceux qui peu ou prou sont atteints du « syndrome d’auto-exclusion » (pour reprendre les 

mots de Jean Furtos). Cette journée sera l’occasion de mettre en avant les lignes de force, les projets novateurs, les 

points d’assistance de première ligne à Bruxelles. Nos partenaires seront à l’honneur. Ils le méritent. Notre souhait 

est aussi d’inscrire cette journée dans une prospective de réflexion dynamique. En quelque sorte une co-construction 

avec vous, cher(ère)s collègues, pour que les prochaines années du Bon Plan puissent contribuer à un réseautage plus 

performant au service inconditionnel des plus fragilisés et à une mobilisation accrue de leurs propres compétences.  

 Interventions  

 Mots de bienvenue par Laurence PRZYLUCKI (Présidente de DUNE asbl) et Mathieu 

BIETLOT (Coordinateur sociopolitique - Bruxelles-Laïque).  

 Ouverture par Rocco VITALI (cabinet de Madame la Ministre Céline FREMAULT).  

 Politiques de la misère : quelles politiques sociales au temps de l’austérité généralisée ? Par Jacques 

MORIAU (sociologue - Centre de recherche METICES, Université libre de Bruxelles et 

chargé de recherche au Conseil bruxellois de coordination sociopolitique).  

 Répondre à des besoins élémentaires (douches, consignes, salon-lavoir, mais aussi guichet d’infos, écrivain 

public...) : pourquoi et comment ? Par Laurent D’URSEL (pre ́sident de DoucheFLUX).  

 Vers une couverture médicale universelle en Belgique : comment rendre le système de sante ́ plus inclusif ? 

Par Stéphane HEYMANS (responsable des projets en Belgique - Médecins du monde).  

 #salaudsdepauvre De l’inutilité ́ de la répression de la mendicité ́. 

Par Nicolas DE KUYSSCHE (directeur, Forum bruxellois de lutte contre la pauvreté) et 

Manuel LAMBERT (conseiller juridique - Ligue des Droits de l’Homme)  

 Le défi logistique du plan hiver et les nouveaux défis 2015. 

Par Laurence BOURGUIGNON (directrice - Samusocial) et Jimmy VANDAEL 

(responsable Plan hiver – Samusocial).  
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 Housing First Brussels : sortir de la rue par un accès non conditionné à un logement permanent. Par 

Muriel ALLART (coordinatrice – SMES-B).  

 Accueillir, prendre soin, aller à la rencontre des usagers de drogues précarisés : chronique d’une dynamique 

en mouvement pour mieux limiter les dommages. Par Didier DE VLEESCHOUWER (directeur 

– DUNE asbl).  

 Table ronde et débat :  

La première ligne : rustine d’une embarcation en naufrage ou tremplin vers l’émancipation sociale ?  

 Modérateur : David LALLEMAND  

 Personnes ressources : Pierre RYCKMANS (responsable du suivi des patients - Infirmiers 

de rue), Laurent DEMOULIN (directeur Diogènes), Martin WAGENER (directeur - La Strada), 

Charles BURQUEL (directeur médical - service de santé mentale Le Méridien), Dominique 

DECOUX (présidente du CPAS de Schaerbeek).  

 Conclusions par Florence CAEYMAEX (philosophe, maître de recherche F.N.R.S., 

Université de Liège).  

VIII. Conclusions et perspectives 

Les participants aux réunions du Réseau Nomade ont pour principal point commun de travailler 

à la prise en charge des personnes les plus précarisées de la population bruxelloise, soit par un 

contact quotidien et privilégié avec un public spécifique (par exemple les sans-abris pour 

Diogènes, les usagers de drogues actifs pour DUNE ou les travailleur(se)s du sexe pour Alias et 

Espace P), soit dans le cadre d’un travail de seconde ligne (comme celui mené par La Strada ou le 

Forum).  

Comme développé tout au long de ce rapport d’activités, l’année 2015 a été marquée par la 

continuité dans la mise en œuvre des objectifs par des activités qui répondent adéquatement aux 

attentes de ses membres, dans le cadre d’un travail collectif sur la promotion des démarches 

participatives et dans le respect de nos principes fondateurs. Cette année a permis de poursuivre 

le  travail concret sur le développement des deux outils de formation privilégiés par le Nomade : 

d’une part, l’organisation de rencontres, les Midis Nomades, centrées sur les expériences 

participatives développées par des services tant externes qu’internes au réseau Nomade, et d’autre 

part, l’élaboration d’un répertoire de pratiques participatives.  

En invitant des orateurs externes au réseau qui disposent d’une expertise expérientielle dans des 

activités participatives, les membres du réseau ont pu tirer des enseignements très riches et variés. 
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Dans le cadre de ces rencontres, il est important de veiller à ce que les membres du réseau 

puissent venir eux aussi présenter leurs expériences (ou projets) participatifs/communautaires 

afin de faire valoir les ressources dont le réseau dispose en interne.   

Un important travail a également été réalisé cette année pour ouvrir les activités du réseau à 

l’ensemble des services bruxellois actifs dans les secteurs de la précarité et de la santé. Notre 

portail internet12 ainsi qu’une publicité réalisée via différents canaux (réseaux sociaux, newsletters) 

viennent soutenir cette recherche d’ouverture en améliorant la visibilité des activités du réseau 

Nomade.  

Les membres du réseau Nomade rappellent que celui-ci s’est développé comme un lieu de 

réflexion sur la thématique de la participation des bénéficiaires, un lieu de partage 

d’expériences et d’échange de (bonnes) pratiques. Des échanges qui permettent, à terme, 

d’activer de nouveaux projets et de transformer les pratiques. Tous les membres du réseau 

Nomade s’accordent sur l’importance de travailler la question de l’implication des bénéficiaires, 

d’une manière ou d’une autre, au sein des services auxquels ils font appel. Cette approche est 

porteuse de plusieurs avantages pour les publics fragilisés : reprendre le pouvoir sur sa vie, 

retrouver une estime de soi et confiance, partager avec d’autres ses aptitudes et en développer de 

nouvelles, s’exprimer, briser l’isolement, développer le sentiment d’appartenance à la société. 

Les perspectives 2016-2017 s’inscrivent dans la continuité des activités menées jusqu’à présent ; 

elles reprennent également des éléments qui n’ont pas encore (ou partiellement) abouti :  

 poursuivre l’organisation des Midis Nomades autour d’expériences participatives 

pertinentes ;  

 poursuivre l’amélioration de la visibilité des activités afin d’amener des professionnels 

d’un plus grand nombre de services à y participer (e.a. élaboration, sur le site de DUNE, 

d’une page Nomade plus attractive) ;  

 poursuivre les initiatives visant à impliquer les bénéficiaires des membres du réseau dans 

les activités ;  

 alimenter le répertoire des expériences participatives ;  

 organiser, en fonction des besoins, les rencontres de travail des membres du réseau 

(répertoire, travail conceptuel, évaluation, implication des bénéficiaires dans le réseau) et 

du comité de pilotage, dont le rôle doit être re-questionné ;  

                                                      
12  www.dune-asbl.be 
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 élaborer le projet du réseau Nomade pour l’avenir et rester attentif aux possibilités de 

maintien de son agrément et financement (à l’issue de la prolongation de l’agrément qui 

court jusqu’à fin décembre 2016).  

Nous conclurons en mettant en évidence la satisfaction qu’a pu nous apporter l’organisation des 

Midis Nomades : avec comme complément le répertoire, ces rencontres reflètent la diversité des 

initiatives mises en place pour dynamiser nos usagers et les amener à se penser avant tout comme 

des citoyens. Le réseau Nomade nous semble une initiative pleinement ancrée dans l’esprit de son 

temps, à l’image d’initiatives telles que l’inventaire de l’innovation sociale développé par le Forum 

et, plus récemment, le guide de l’innovation sociale du SPP intégration sociale. 

 

Il faut être nomade, traverser les idées comme on traverse les villes et les rues. 

                                                                                                       Francis Picabia  
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IX. Annexe : Le répertoire des pratiques participatives 

 

 


